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En 1975, une infirmière de Sudbury, âgée de 22 ans, qui s’appelle Lise Pellerin, 
pose un geste de désobéissance civile en ne voulant pas payer une contravention 
de stationnement écrite en anglais seulement. Elle conteste l’unilinguisme du 
papier de contravention émis par un policier de Sudbury et 
refuse de payer les 5 $ d’amende et les 4 $ de frais de cour. À la 
suite de ce refus, le juge la condamne à cinq jours de prison. 
À son arrestation, elle dit : « Ce que j’aimerais beaucoup serait 
qu’il y en ait d’autres qui soient prêts à aller en prison, mais la 
majorité des gens ont peur ». Dans ces années- là, elle n’est pas 
la seule à prendre cette décision de ne pas payer l’amende 
et d’accepter d’être détenue. 

Des étudiant.e.s du Collège Algonquin tiennent une première 
réunion le 11 septembre 1975 pour mettre sur pied le 
Mouvement C’est l’temps, composé en grande partie de jeunes 
hommes et de jeunes femmes. Lise Pellerin, de Hanmer, en est une membre 
fondatrice. Pendant son existence de plus de deux ans, le Mouvement a comme 
principale revendication de réclamer des services de justice en français. Le résultat 
se fait attendre jusqu’en 1984 avec la Loi sur les tribunaux judiciaires de l’Ontario 
et l’adoption de la Loi sur les services en français (projet de loi 8).

C’est ainsi qu’un geste isolé, d’apparence banale, peut parfois porter ses fruits 
et transformer le sort d’une communauté entière. Le courage de Lise Pellerin en 
est un bon exemple.

Manifestation lors de Ia remise en liberté de quatre membres du Mouvement C’est l’temps à Ia prison de Blackburn Hamlet, qui ont refusé de payer des contraventions unilingues anglaises, 22 novembre 
1975. Yvon Langlois, Guy Béland, Jean-Guy Giroux et André Lafrance. Photographie parue dans Le Droit le 24 novembre 1975. Université d’Ottawa, CRCCF, Fonds Mouvement C’est l’temps (C23).


